Intervention d'Alain Lamassoure, ancien ministre, député européen,

 à la Convention européenne - Séance plénière de clôture du 13 juin 2003

Nous pouvons nous comparer favorablement à la Convention américaine de Philadelphie parce qu'après tout, notre tâche était infiniment plus difficile. Nous étions vingt-huit pays. Ils n'étaient que treize Etats qui formaient déjà une seule nation et qui avaient réglé à leur manière préalablement le problème britannique selon des méthodes que nous désapprouvons aujourd'hui...

Nous avons réussi là où Nice avait échoué. Nous avons réussi le rendez-vous avec les nouveaux Etats. Bravo. 

Mais il nous reste maintenant à réussir le rendez-vous avec les peuples, avec les citoyens. Notre texte est l'Europe des Etats fonctionnant avec la méthode communautaire. Ce n'est pas encore l'Europe des citoyens. Et pour l'obtenir, il faut que nous allions aux peuples. Je propose que le dernier acte de la Convention soit, par votre intermédiaire Monsieur le Président, de recommander à Thessalonique à tous ceux des Etats membres où le référendum existe que notre Traité constitutionnel soit soumis partout au référendum et cela le même jour. Ainsi, le dernier mot appartiendra aux citoyens. Nous n'aurons pas seulement fait le dernier Traité européen. Nous aurons véritablement fait la première Constitution de l'Europe.

